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I) Présentation des nombres complexes 

Définition : 

On appelle nombre complexe tout nombre de la forme 𝑧 = 𝑥 + 𝑖𝑦 où x et y sont des nombres réels et i 

un nombre imaginaire vérifiant𝑖2 = −1. On note C l’ensemble des nombres complexes. 
L’écriture 𝑧 = 𝑥 + 𝑖𝑦 est appelé la forme algébrique de z. x 

est la partie réelle de z et on note 𝑥 = 𝑅𝑒(𝑧). 
y est la partie imaginaire de z et on note 𝑥 = 𝐼𝑚(𝑧). 
Exemple : z = 2 – 5i = 2 + (-5) i.  Ré(z) = 2 et Im(z) = -5. Si 

𝑥 = 𝑅𝑒(𝑧) = 0 on dit que z est réel ( 𝑧 ∈ 𝐼𝑅 ). 
Si 𝑦 = 𝐼𝑚(𝑧) = 0 on dit que z est imaginaire pur ( 𝑧 ∈ 𝑖𝑅 ). 
Deux nombres complexes 𝑧 = 𝑥 + 𝑖𝑦 et 𝑧′ = 𝑥′ + 𝑖𝑦′  

𝑥 =  𝑥′ 
Sont égaux si et seulement si { 

𝑦 = 𝑦 
 

𝑍 = 𝑥 + 𝑖𝑦 = 0 ⇔ 𝑥 = 0 𝑒𝑡 𝑦 = 0. 

Calcul dans C : 

l’ensemble des nombres complexes est muni de l’addition et de la multiplication et utilise les mêmes 

règles de calcule dans IR en remplaçant chaque 𝑖2 𝑝𝑎𝑟 − 1 et en distinguant les parties réelles et 

imaginaires. 

Exemples : 

Soient 𝑧 = 𝑥 + 𝑖𝑦 et 𝑧′ = 𝑥′ + 𝑖𝑦′ 
𝑧 + 𝑧′ = 𝑥 + 𝑥′ + 𝑖(𝑦 + 𝑦′). 
𝑧 − 𝑧′ = 𝑥 − 𝑥′ + 𝑖(𝑦 − 𝑦′). 
𝑧 × 𝑧′ = 𝑥𝑥′ − 𝑦𝑦′ + 𝑖(𝑥𝑦′ + 𝑦𝑥′). 
(𝑥 + 𝑖𝑦)2 = 𝑥2 − 𝑦2 + 2𝑖𝑥𝑦 
(𝑥 − 𝑖𝑦)2 = 𝑥2 − 𝑦2 − 2𝑖𝑥𝑦 
(𝑥 + 𝑖𝑦)(𝑥 − 𝑖𝑦) = 𝑥2 + 𝑦2. 

Application : 
 

1°) On donne : 𝑧1 = 2 + 3𝑖 ; 𝑧2 = −4 + 5𝑖 𝑒𝑡 𝑧3 = 5 − 3𝑖. 

Mettre sous forme algébrique les nombres suivants : 𝑧1 + 𝑧2 ; 3𝑧1 − 4𝑧2 ; 𝑧1𝑧2𝑧3 ; 𝑧12 ; 𝑧23. 
2°) Vérifier que 3i est une racine de 𝑝(𝑧) = 𝑧3 + (1 − 8𝑖)𝑧2 − (23 + 4𝑖)𝑧 − 3 + 24𝑖 

Réponse: 

𝒛𝟏 + 𝒛𝟐 = 2 + 3𝑖 + (−4 + 5𝑖) = 2 + 3𝑖 − 4 + 5𝑖 = 2 − 4 + (3 + 5)𝑖 = −2 + 8𝑖 

𝟑𝒛𝟏 − 𝟒𝒛𝟐 = 3(2 + 3𝑖) − 4(−4 + 5𝑖) = 6 + 9𝑖 + 16 − 20𝑖 = 6 + 16 + (9 − 16)𝑖 = 22 − 7𝑖 

𝒛𝟏𝒛𝟐𝒛𝟑 = (2 + 3𝑖)(−4 + 5𝑖)(5 − 3𝑖) = (−8 + 10𝑖 − 12𝑖 − 15)(5 − 3𝑖) = (−23 − 2𝑖)(5 − 3𝑖) 
= −115 + 69𝑖 − 10𝑖 − 6 = −121 + 59𝑖 

 

𝒛𝟏𝟐 = (2 + 3𝑖)2 = 22 + 2 × 3𝑖 + (3𝑖)2 = 4 + 6𝑖 − 9 = 13 + 6𝑖 
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𝒛𝟐𝟑 = (−4 + 5𝑖)3 = (−4 + 5𝑖)(−4 + 5𝑖)2 = (−4 + 5𝑖)((−4)2 + 2 × (−4) × 5 + (5𝑖)2) = 
(−4 + 5𝑖)(16 − 40𝑖 − 25) = (−4 + 5𝑖)(−9 − 40𝑖) = 36 + 160𝑖 − 45𝑖 + 200 = 236 + 115𝑖 2à 

2°) Vérifions que 3𝑖 est une racine de 𝑝(𝑧) c’est-à-dire que 𝑝(3𝑖) = 0 

On a 𝑝(𝑧) = 𝑧3 + (1 − 8𝑖)𝑧2 − (23 + 4𝑖)𝑧 − 3 + 24𝑖 Donc 

𝑝(3𝑖) = (3𝑖)3 + (1 − 8𝑖)(3𝑖)2 − (23 + 4𝑖)(3𝑖) − 3 + 24𝑖 = −27𝑖 − 9 + 72𝑖 − 69𝑖 + 12 − 3 + 24𝑖 = 

−12 + 12 + 96𝑖 − 96𝑖 = 0. Donc 3 est une racine de 𝑝(𝑧) 
2) Représentation des nombres complexes : 

a) Le plan complexe C est muni d’un repère orthonormé (O ; u, v) 

on associe le point M ( x , y ) du plan. 

∎ M est l’image de z 

∎ 𝑧 est l’affixe de M. 

Exemple : 

Placer les point 𝑀𝑖 d’affixe 𝑍𝑖 avec 1 ≤ 𝑖 ≤5 

𝑍1 = 1 + 3𝑖 ; 𝑍2 = −2𝑖 ; 𝑍3 = −1 ; 𝑍4 = −2 + 𝑖 ; 𝑍5 = 4 − 3𝑖 

à tout complexe z = x + iy / x, y ϵ IR 

 

 
 

𝑍1 = 1 + 3𝑖 ⇒ 𝑀1(1; 3) ; 𝑍2 = −2𝑖 ⇒ 𝑀2(0; −2) ; 𝑍3 = −1 ⇒ 𝑀3(−1; 0) ; 
 

𝑍4 = −2 + 𝑖 ⇒ 𝑀4(−2; 1) ; 𝑍5 = 4 − 3𝑖 ⇒ 𝑀5(4; −3) ; 

 
b) Affixes des vecteurs 

Soit  A le point d’affixe zA  et B le point d’affixe zB  alors l’affixe du vecteur 𝐴⃗⃗⃗⃗𝐵⃗→ est le nombre 𝑧𝐵 − 𝑧𝐴. 
𝑍𝑀⃗⃗⃗⃗1⃗⃗⃗ 𝑀⃗⃗⃗⃗2⃗→  = 𝑍2 − 𝑍1 = −2𝑖 − (1 + 3𝑖) = −1 − 5𝑖 

∎ Affixe du milieu : 

Soit I le milieu du segment [AB] on a :𝑍𝐼 = 
𝑍𝐴+𝑍𝐵 

2 

∎ Affixe du centre de gravité G du triangle ABC 

On a : 𝑍𝐺 = 
𝑍𝐴+𝑍𝐵+𝑍𝐶 

3 
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Application : 

Le plan complexe C est muni d’un repère orthonormé. (O ; 

d’affixes respectives a = 2 + 3i ; b=−1+ i et c=−3i. 

a) Placer ces points sur une figure 

b) Déterminer les affixes des points suivants : 

 D tel que ABDC soit un parallélogramme. 

 I le milieu du segment [AB]. 
 E symétrique de A par rapport le point B. 

 G centre de gravité du triangle ABC 

Réponse: 

b) L’affixe de D : 

Si ABCD est un parallélogramme alors 

 

 
On donne les points A, B et C 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

𝑨⃗⃗⃗⃗𝑫⃗⃗→ = 𝑩⃗⃗⃗⃗𝑪⃗⃗⃗→  ⇔ 𝒛𝑨⃗⃗⃗⃗𝑫⃗⃗→  = 𝒛𝑩⃗⃗⃗⃗𝑪⃗⃗⃗→   ⇔  𝒛𝑫 − 𝒛𝑨  = 𝒛𝑪 − 𝒛𝑩  ⇔  𝒛𝑫  = 𝒛𝑪 − 𝒛𝑩 + 𝒛𝑨 ⇔ 

𝒛𝑫 = −𝟑𝒊 + 𝟏 − 𝒊 + 𝟐 + 𝟑𝒊 = 𝟑 − 𝒊 
 

L’affixe de I : 𝒛 = 
𝒛𝑨+𝒛𝑩 = 

𝟐+𝟑𝒊−𝟏+𝒊 
= 

𝟏+𝟒𝒊 𝟏 
 

   

𝑰 𝟐 = + 𝟐𝒊 
𝟐 𝟐 𝟐 

 L’affixe de G: 𝒛 = 
𝒛𝑨+𝒛𝑩+𝒛𝑪 = 

𝟐+𝟑𝒊−𝟏+𝒊−𝟑𝒊 
= 

𝟏+𝒊 
 

  

 
𝟏 𝟏 

 
  

𝑮 𝟑 = +   𝒊 
𝟑 𝟑 𝟑 𝟑 

L’affixe de E : Si E est le symétrique de A par rapport à B alors B est le milieu du segment [𝐴𝐸]et 
par conséquent : 

 

𝒛𝑩 = 
𝒛𝑨+𝒛𝑬 

𝟐 
- 𝒛𝑨 + 𝒛𝑬 = 𝟐𝒛𝑩 - 𝒛𝑬 = 𝟐𝒛𝑩 − 𝒛𝑨 = 𝟐(−𝟏 + 𝒊) − 𝟐 − 𝟑𝒊 

 

= −𝟐 + 𝟐𝒊 − 𝟐 − 𝟑𝒊 = −𝟒 − 𝒊 
a) 

 

u, v) 
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Conjugué d’un complexe 
a) Définition 

Soit z = x + iy / x, y ϵ IR , on appelle conjugué de z et on le note 𝑧  , le nombre 𝑧  = 𝑥 − 𝑖𝑦. 

  

Exemples : 

𝑧 = 2 + 3𝑖 ⇒ 𝑧  = 2 − 3𝑖 

𝑧 = 1 − 𝑖 ⇒ 𝑧  = 1 + 𝑖 

𝑧 = 2𝑖 − 1 ⇒ 𝑧  = −2𝑖 − 1 

𝑧 = 4 ⇒ 𝑧  = 4 ; 𝑧 = 3𝑖 ⇒ 𝑧  = −3𝑖 

Remarque : Les points M( z ) et M’(𝑧 ) sont symétrique par rapport à l’axe des abscisses. 

𝑧 = 𝑥 + 𝑖𝑦 et 𝑧  = 𝑥 − 𝑖𝑦 
M’ (𝑧 ) = S (ox) (M(z)) 

Propriétés : 

Pour tout z, z’ ϵ C et pour tout n ϵ IN* on a : 

𝑧   +   𝑧  ′ = 𝑧  + 𝑧 ′ 

𝑧   ×   𝑧 ′ = 𝑧  × 𝑧 ′ 
 𝑧 

= 
𝑧 , (𝑧′ ≠ 0). 

𝑧′ 𝑧 ′ 
 𝑧 𝑛  = (𝑧)   𝑛 
z est un réel si et seulement si 𝑧 = 𝑧 
z est imaginaire pur si et seulement si 𝑧 = −𝑧 
Si z = x + iy on a 𝑥 = 

𝑧+𝑧
 

2 
𝑒𝑡 𝑦 = 

𝑧−𝑧 
. 

2𝑖 

𝑧 × 𝑧  = 𝑥2 + 𝑦2. 

Exemple : 

Ecrire sous la forme algébrique chacun des nombres complexes suivants : 

𝑧1 =   
1 

1−𝑖 
; 𝑧2 = 

3+𝑖 

2+𝑖 
; 𝑧3 = 

3+2𝑖 

𝑖 
; 𝑧4 = 

1 

2+3𝑖 
−   

1 

2−3𝑖 

Réponse: 
𝑧 = 

1
 = 

1+𝑖 
=   

1+𝑖 
= 

1+𝑖 
= 

1 
+ 

1 
𝑖
 

   

1 1−𝑖 
 

(1−𝑖)(1+𝑖) 12+12 2 2 2 

𝒛 = 
𝟑+𝒊 

= 
(𝟑+𝒊)(𝟐−𝒊) 

= 
𝟔−𝟑𝒊+𝟐𝒊+𝟏 

= 
𝟕−𝒊 

= 
𝟕 
− 

𝟏 
𝒊   ; 𝑧   = 

3+2𝑖 
= 

(3+2𝑖)(−𝑖) 
= 

−3𝑖+2 
= 2 − 3𝑖

 
         

𝟐 𝟐+𝒊 (𝟐+𝒊)(𝟐−𝒊) 𝟐𝟐+𝟏𝟐 𝟓 𝟓 𝟓 3 𝑖 𝑖×(−𝑖) 1 

𝑧4 = 
1 

2+3𝑖 
−   

1 

2−3𝑖 
= 

2−3𝑖−2−3𝑖 

(2+3𝑖)(2−3𝑖) 
= 

−6𝑖 

22+32 
= 

−6𝑖 

13 

4/14 



7ème D Rim class cours des nombres complexes 

 

 

Remarque : 
 

 

𝒊𝒏 = { 

𝟏 𝒔𝒊 𝒏 = 𝟒𝒌 
𝒊 𝒔𝒊 𝒏 = 𝟒𝒌 + 𝟏 
−𝟏 𝒔𝒊 𝒏 = 𝟒𝒌 + 𝟐 
−𝒊 𝒔𝒊 𝒏 = 𝟒𝒌 + 𝟑 

Exemple : Calculer 𝒊𝟏𝟎𝟎 ; 𝒊𝟐𝟓𝟒𝟏 ; 𝒊𝟐𝟎𝟐𝟐 ; 𝒊𝟐𝟎𝟏𝟏. 
 

𝑺 = 𝟏 + 𝒊 + 𝒊𝟐 + 𝒊𝟑 + ⋯ + 𝒊𝟐𝟎𝟐𝟏 

Réponse:   𝒊𝟏𝟎𝟎 = 𝒊𝟒×𝟐𝟓 = (𝒊𝟒)
𝟐𝟓 

= 𝟏𝟐𝟓 = 𝟏 ;   𝒊𝟐𝟓𝟒𝟏 = 𝒊𝟒×𝟔𝟑𝟓+𝟏 = (𝒊𝟒)
𝟔𝟑𝟓 

× 𝒊 = 𝟏𝟔𝟑𝟓 × 𝒊 = 𝒊 

𝒊𝟐𝟎𝟎𝟐 = 𝒊𝟒×𝟓𝟎𝟓+𝟐 = (𝒊𝟒)
𝟓𝟎𝟓 

× 𝒊𝟐 = 𝟏 × −𝟏 = −𝟏 ; 

𝑺 = 𝟏 + 𝒊 + 𝒊𝟐 + 𝒊𝟑 + ⋯ + 𝒊𝟐𝟎𝟐𝟏 = 
𝟏−𝒊𝟐𝟎𝟐𝟐 

= 
𝟏−(−𝟏) 

=
 𝟐  

=
    𝟐(𝟏+𝒊)   

=
 𝟐+𝟐𝒊 

= 
𝟐+𝟐𝒊 

= 𝟏 + 𝒊
 

𝟏−𝒊 𝟏−𝒊 𝟏−𝒊 (𝟏−𝒊)(𝟏+𝒊) 𝟏𝟐+𝟏𝟐 𝟐 
 

II) La forme trigonométrique et exponentielle 

1) Le module 

Soit 𝑍 = 𝑥 + 𝑖𝑦 / 𝑥, 𝑦 ∈ 𝐼𝑅. 

On appelle module de Z etn le note |𝑍| le nombre réel positif√𝑥2 + 𝑦2 = √𝑍𝑍 . 

Exemples : Z = 3+4i , |𝑍| = √32 + 42 = √9 + 16 = 5 ; 

Z = 1+ i , |𝑍| = √12 + 12 = √1 + 1 = √2 ; 
Z = 2 , |𝑍| = 2 ; Z =−𝑖 , |𝑍| = 1. 

Interprétation géométrique : 

Soit 𝑍 = 𝑥 + 𝑖𝑦 / 𝑥, 𝑦 ∈ 𝐼𝑅. 

M(x, y) est l’image de Z dans un R.O dans un repère orthonormé (O ; 

 

𝑶𝑴 = √(𝒙 − 𝟎)𝟐 + (𝒚 − 𝟎)𝟐 = √𝒙𝟐 + 𝒚𝟐 = |𝒁| 
De façon général 𝑀𝑁 = |𝑍𝑀 − 𝑍𝑁| = |𝑍𝑁 − 𝑍𝑀|. 
𝐴𝐵 = |𝑍𝐵 − 𝑍𝐴| 
Propriétés : 

Pour tout z, z’ ϵ C et pour tout n ϵ IN* on a 

 |𝑍| = 𝟎 ⇔ 𝑍 = 0. 

 |𝑍| = |𝑍 | = |−𝑍| = |−𝑍 | 

 𝑍 × 𝑍  = |𝑍|2 
 |𝑍 + 𝑍′| ≤ |𝑍| + |𝑍′| 
 |𝑍 × 𝑍′| = |𝑍| × |𝑍′| 
 | 𝑍 | = 

|𝑍| avec 𝑍′ ≠ 0 
𝑍′ |𝑍′| 

 |𝑍𝑛| = |𝑍|𝑛 
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u, v) 

+ 

− 

2) l’argument 
Soit Z ϵ C* et M son image dans un repère orthonormé direct (O ; 

note 𝑎𝑟𝑔(𝑧), toute mésure en radian de l’angle (u, OM ) 

 
on appelle argument de Z et on 

 

  
 

Si α est un argument de z, alors les autres mesures de l’argument de z sont à la forme 

𝛼 + 2𝑘𝜋/ 𝑘 ∈ 𝑧 et on écrit 𝑎𝑟𝑔𝑍 = (𝑢⃗→; 𝑂⃗⃗⃗⃗𝑀⃗⃗→) = 𝛼⟦2𝜋⟧ 

Forme trigonométrique 

Soit Z ϵ C et α un argument de Z on pose 𝑍 = 𝑥 + 𝑖𝑦 / 𝑥, 𝑦 ∈ 𝐼𝑅 et M l’image de Z dans un repère 

orthonormé direct (O ; 

on a : 𝑐𝑜𝑠𝛼 = 
𝑥

 
𝑂𝑀 

=  
𝑥 

|𝑍| 
= 

𝑅𝑒(𝑍) 

|𝑍| 
𝑒𝑡 ∶   𝑠𝑖𝑛𝛼 = 

𝑦
 

𝑂𝑀 
=  

𝑦 

|𝑍| 
= 

𝐼𝑚 (𝑍)
.
 

|𝑍| 
𝑥 = |𝑧|𝑐𝑜𝑠𝛼 

Donc {
𝑦 = |𝑧|𝑠𝑖𝑛𝛼 

Forme algébrique de z est : 𝑧 = 𝑥 + 𝑖𝑦 ⇔ 𝑍 = |𝑧|𝑐𝑜𝑠𝛼 + 𝑖|𝑧|𝑠𝑖𝑛𝛼 ⇔ 𝑧 = |𝑧|(𝑐𝑜𝑠𝛼 + 

𝑖𝑠𝑖𝑛𝛼) cette derière écriture est la forme trigonométrique de z. 

Cas particuliers 

Si 𝑧 ∈ 𝑅∗ alors 𝑎𝑟𝑔𝑧 = 0 + 2𝑘𝜋 = 0⟦2𝜋⟧ ex : 𝑧 = 5 ⇒ 𝑎𝑟𝑔𝑧 = 0⟦2𝜋⟧ 

Si 𝑧 ∈ 𝑅∗ alors 𝑎𝑟𝑔𝑧 = 𝜋 + 2𝑘𝜋 = 𝜋⟦2𝜋⟧ ex : 𝑧 = −3 ⇒ 𝑎𝑟𝑔𝑧 = 𝜋⟦2𝜋⟧ 
Si 𝑧 ∈ 𝑅∗ alors 𝑎𝑟𝑔𝑧 = 𝑘𝜋 = 0⟦𝜋⟧ 
Si 𝑧 ∈ 𝑖𝑅∗ alors 𝑎𝑟𝑔𝑧 = 

𝜋 
+ 2𝑘𝜋 = 

𝜋 
⟦2𝜋⟧ ex : 𝑧 = 5𝑖 ⇒ 𝑎𝑟𝑔𝑧 = 

𝜋 
⟦2𝜋⟧ 

   

+ 2 2 2 

Si 𝑧 ∈ 𝑖𝑅∗ alors 𝑎𝑟𝑔𝑧 = − 
𝜋 

+ 2𝑘𝜋 = 𝜋⟦2𝜋⟧ ex : 𝑧 = −3𝑖 ⇒ 𝑎𝑟𝑔𝑧 = − 
𝜋 
⟦2𝜋⟧ 

  − 2 2 

Si 𝑧 ∈ 𝑖𝑅∗ alors 𝑎𝑟𝑔𝑧 = 
𝜋 

+ 𝑘𝜋 = 
𝜋 
⟦𝜋⟧ 

2 2 

Exemple : 
 

Soit 𝑧 = √2 + 𝑖√2 
|𝑧| = √2 + 2 = 2 . Soit 𝑎𝑟𝑔𝑧 = 𝜃⟦2𝜋⟧ 

𝑐𝑜𝑠𝜃 = √
2

 

On a : { 2 
 

 

𝑠𝑖𝑛𝜃 = √
2

 
2 

⇒ 𝜃 = 
𝜋

 
4 

la forme trigonométrique de z est : 𝑧 = 2 (𝑐𝑜𝑠 
𝜋
 
4 

+ 𝑖𝑠𝑖𝑛 𝜋). 
4 
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alors ; 

 𝑍 ′ 

Angles remarquables : 
 

Angle 𝟎 𝝅 
 

𝟔 
𝝅 

 

𝟒 
𝝅 

 

𝟑 
𝝅 

 

𝟐 
𝝅 

cosinus 1 √𝟑 
 

𝟐 

√𝟐 𝟏 
= 

𝟐 √𝟐 

𝟏 
 

𝟐 

0 −𝟏 

sinus 0 𝟏 
 

𝟐 
√𝟐 

 

𝟐 
√𝟑 

 

𝟐 

1 0 

Angles associes : A chaque valeur 𝛼 ∈ ]0; 
𝜋
[ correspondent trois autres valeurs : 

2 

𝑆𝑖 { 𝑐𝑜𝑠𝜃 = 𝑐𝑜𝑠𝛼 
𝑠𝑖𝑛𝜃 = −𝑠𝑖𝑛𝛼 𝑐𝑜𝑠𝜃 = −𝑐𝑜𝑠𝛼 

𝑐𝑜𝑠𝜃 = −𝑐𝑜𝑠𝛼 
𝜃 = −𝛼 𝑆𝑖 { 

𝑠𝑖𝑛𝜃 = 𝑠𝑖𝑛𝛼 
alors 𝜃 = 𝜋 − 𝛼 ; 

𝑆𝑖 { 
𝑠𝑖𝑛𝜃 = −𝑠𝑖𝑛𝛼 

alors 𝜃 = 𝜋 + 𝛼 ; 

Propriétés de l’argument : 

Pour tout z, z’ ϵ C et pour tout n ϵ IN* on a : 

 𝑨𝒓𝒈(𝒛 × 𝒛′) = 𝒂𝒓𝒈(𝒛) + 𝒂𝒓𝒈(𝒛′) 

 𝒂𝒓𝒈 ( ) = 𝒂𝒓𝒈(𝒛) − 𝒂𝒓𝒈(𝒛 ) 
𝑍′ 

 𝒂𝒓𝒈(𝒛)𝒏 = 𝒏 × 𝒂𝒓𝒈𝒛 

 𝒂𝒓𝒈(𝒛 ) = 𝒂𝒓𝒈 (
𝟏
) = −𝒂𝒓𝒈(𝒛) 
𝒛 

 𝒂𝒓𝒈(−𝒛) = 𝜋 + 𝒂𝒓𝒈(𝒛). 
 𝟎 𝒏′𝒂 𝒑𝒂𝒔 𝒅′𝒂𝒓𝒈𝒖𝒎𝒆𝒏𝒕. 

Exercice : Mettre sous forme trigonométrique chacun des nombres suivants : 

𝑧1 = 1 + 𝑖 ; 𝑧2 
 

 

= −1 + 𝑖√3   ; 𝑧3 
 

 

= √3 + 𝑖 ; 𝑧4 
 

  

= (−1 + 𝑖√3)(√3 + 𝑖)  ; 𝑧5 

 
 

= 
−1+𝑖√3 

;
 

1+𝑖 

6 

𝑧6 = (√3 + 𝑖) ; 
𝑧7 = −2 ; 𝑧8 = 3𝑖 ; 
𝑧9 = 4 ; 𝑧10 = −2𝑖. 
 
Forme exponetielle 

 

 

Convention : Pour tout θ ϵ IR on a : 𝒆𝒊𝜽 = 𝒄𝒐𝒔𝜽 + 𝒊𝒔𝒊𝒏𝜽 

Soit Z ϵ C* et θ un argument de Z on a : 𝑍 = |𝑍|𝑒𝑖𝜃 cette écriture est la forme exponentielle de Z. 

Exemple : Ecrire 𝑍 = √3 + 𝑖 sous la forme exponentielle. 

Nature du triangle 

Soit A, B et C trois points du plan deux à deux distincts d’affixes respectives a, b et c On a : 

|𝑐−𝑎| = 
𝐴𝐶 

{ 𝑏−𝑎 𝐴𝐵 

𝑎𝑟𝑔 (
𝑐−𝑎

) = (𝐴⃗⃗⃗𝐵⃗⃗→ ; 𝐴⃗⃗⃗⃗𝐶⃗→) ⟦2𝜋⟧ 
𝑏−𝑎 
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Remarque : Si le rapport 

±𝑖 𝑎𝑙𝑜𝑟𝑠 𝑙𝑒 𝑡𝑖𝑟𝑎𝑛𝑔𝑙𝑒 𝐴𝐵𝐶 𝑒𝑠𝑡 𝑖𝑠𝑜𝑐𝑒𝑙𝑒 𝑟𝑒𝑐𝑡𝑎𝑛𝑔𝑙𝑒 𝑒𝑛 𝐴 
 ل

l𝛼𝑖 𝑎𝑣𝑒𝑐 𝛼 ≠ 1 𝑎𝑙𝑜𝑟𝑠 𝑙𝑒 𝑡𝑖𝑟𝑎𝑛𝑔𝑙𝑒 𝐴𝐵𝐶 𝑒𝑠𝑡 𝑟𝑒𝑐𝑡𝑎𝑛𝑔𝑙𝑒 𝑒𝑛 𝐴 

𝑇 = 
𝑐−𝑎 

= 
𝑍𝐶−𝑍𝐴 

=
 

𝑏−𝑎 𝑍𝐵−𝑍𝐴       ❪  
1 ± √

3 
𝑖 𝑎𝑙𝑜𝑟𝑠 𝑙𝑒 𝑡𝑖𝑟𝑎𝑛𝑔𝑙𝑒 𝐴𝐵𝐶 𝑒𝑠𝑡 é𝑞𝑢𝑖𝑙𝑎𝑡é𝑟𝑎𝑙 

2 2 

l 
𝗅 |𝑇| = 1 𝑎𝑙𝑜𝑟𝑠 𝑙𝑒 𝑡𝑖𝑟𝑎𝑛𝑔𝑙𝑒 𝐴𝐵𝐶 𝑒𝑠𝑡 𝑖𝑠𝑜𝑐𝑒𝑙𝑒 𝑒𝑛 𝐴 

Application : 
 

Si le rapport 
𝑍𝐴−𝑍𝐵 = 2𝑖 alors le triangle ABC est 
𝑍𝐶−𝑍𝐵 

Rectangle en B 

 
 

Si le rapport 
𝑍𝐴−𝑍𝐶 = 

1 
− √

3 
𝑖 alors le triangle ABC est 

𝑍𝐵−𝑍𝐶 2 2 

Equilatéral 

Si le rapport 
𝑍𝐶−𝑍𝐴 = −𝑖 alors le triangle ABC est un 
𝑍𝐵−𝑍𝐴 

Rectangle isocèle en A 

 
 

Si le rapport 
𝑍𝐴−𝑍𝐶 = √

3 
+ 

1 
𝑖 alors le triangle ABC est 

𝑍𝐵−𝑍𝐶 2 2 

Isocèle en C 

Si le rapport 
𝑍𝐴−𝑍𝐵 = 𝑖 alors le triangle ABC est un 
𝑍𝐶−𝑍𝐵 

Rectangle isocèle en B 

Si le rapport 
𝑍𝐶−𝑍𝐴 = √

2 
+ √

2 
𝑖 alors le triangle ABC est 

𝑍𝐵−𝑍𝐴 2 2 

Isocèle en A 

Si le rapport 
𝑍𝐶−𝑍𝐴 = 1 + 𝑖 alors le triangle ABC est 
𝑍𝐵−𝑍𝐴 

quelconque 

Si le rapport 
𝑍𝐶−𝑍𝐴 = −3 alors 
𝑍𝐵−𝑍𝐴 

Les points A, B et C sont 

alignes 

 
 

Quelques ensembles des points remarquable 

Soit A et B deux points distincts. 

 𝐴𝑀 = 𝑟 est le cercle de centre A et de rayon r. 

 𝐴𝑀 = 𝐵𝑀 est la médiatrice du segment [AB]. 

 (𝑀⃗⃗⃗⃗⃗𝐴⃗→; ⃗𝑀⃗⃗⃗𝐵⃗⃗→) = 0 ⟦2𝜋⟧ est la droite (AB) privée du segment [AB]. 

 (𝑀⃗⃗⃗⃗⃗𝐴⃗→; ⃗𝑀⃗⃗⃗𝐵⃗⃗→) = 𝜋 ⟦2𝜋⟧ est le segment [AB] privé de A et B. 

 (𝑀⃗⃗⃗⃗⃗𝐴⃗→; ⃗𝑀⃗⃗⃗𝐵⃗⃗→) = 0 ⟦𝜋⟧ est la droite (AB) privée de A et B. 

 (𝑀⃗⃗⃗⃗⃗𝐴⃗→; ⃗𝑀⃗⃗⃗𝐵⃗⃗→) = 
π

2
⟦2𝜋⟧ est un demi-cercle d’extrémités A et B privé de A et B. 

 (𝑀⃗⃗⃗⃗⃗𝐴⃗→; ⃗𝑀⃗⃗⃗𝐵⃗⃗→) =
π

2
 ⟦𝜋⟧ est le cercle de diamètre [AB] privé de A et B. 

Application 

Le plan complexe est rapporté à un repère orthonormé  O; . Pour  tout nombre 

complexe z tel que z  3 4i on pose : f (z)  
z  4  3i 

z  3  4i 

On considère les points A,B et C d’affixes respectives 

1)Placer les points A, B et C dans le repère . 

zA  3  4i ; zB   4  3i et zC   4  4i 

2) Calculer et mettre sous forme algébrique le nombre complexe 
graphiquement. 

f (4  4i) et interpréter 

c) Déterminer et représenter, dans le repère   O; 

dans chacun des cas suivants : 

les ensembles des points du plan d’affixe z 
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= 

) = (𝐶⃗⃗⃗⃗𝐴⃗→; ⃗𝐶⃗⃗⃗𝐵⃗→) = 𝑎𝑟𝑔(𝑖) 

𝜋 

𝒛𝑪 − 𝒛𝑩 

𝒛𝑪 − 𝒛𝑨 
𝑎𝑟𝑔 ( 

𝒛𝑪−𝒛𝑨 𝑨𝑪 
Car |

𝒛𝑪−𝒛𝑩| = 
𝑩𝑪 

= 𝟏 ⇔ 𝑩𝑪 = 

𝑨𝑪 

= 
𝟏 

= 𝒊 

2) 
𝟒 + 𝟒𝒊 − 𝟒 − 𝟑𝒊 

𝒇(𝟒 + 𝟒𝒊) = 
𝟒 + 𝟒𝒊 − 𝟑 − 𝟒𝒊 

𝒊 

 1 tels que : f  z   1 

 2 tels que f (z) soit imaginaire pur. 

 ℾ3 tels que f (z) soit un réel. 

 ℾ4 tels que |𝑓(𝑧) − 1| = 2 

Réponse : 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

3) ■ L’ensemble des points M d’affixe z tels que ℾ1 tels que |𝑓(𝑧)| = 1 ⇔ |
𝒛−𝟒−𝟑𝒊

| = 1 
𝒛−𝟑−𝟒𝒊 

- |
𝑧𝑀−𝑧𝐵| = 1 ⇔ 

|𝑧𝑀−𝑧𝐵| 
= 1 ⇔ 

𝑀𝐵 
= 1 ⇔ 𝑀𝐵 = 𝑀𝐴 ⇔ 𝑀 ∈ 𝑚𝑒𝑑⟦𝐴𝐵⟧. 

𝑧𝑀−𝑧𝐴 |𝑧𝑀−𝑧𝐴| 𝑀𝐴 

Donc l’ensemble des points ℾ1 est la médiatrice du segment ⟦𝐴𝐵⟧. 

■ L’ensemble des points M d’affixe z tels que ℾ2 tels que 𝑓(𝑧) tels que soit imaginaire pur 

 

 
𝑓(𝑧) ∈ 𝑖𝑅  ⇔ { 

𝑓(𝑧) = 0 
𝑜𝑢 ⇔ 
{ 

𝑧𝑀 = 𝑧𝐵 
𝑜𝑢 

𝜋 
𝑎𝑟𝑔(𝑓(𝑧)) = ⟦𝜋⟧ 

 

𝑎𝑟𝑔 (
𝑧𝑀 − 𝑧𝐵

) = 
𝜋 
⟦𝜋⟧ 

2 

𝑀 = 𝐵 

𝑧𝑀 − 𝑧𝐴 2 

- { 𝑜𝑢 
(𝑀⃗⃗⃗⃗⃗𝐴⃗→; 𝑀⃗⃗⃗⃗𝐵⃗⃗→) = 

𝜋 ⟦𝜋⟧ 
2 

Donc l’ensemble ℾ2 est le cercle de diamètre ⟦𝐴𝐵⟧ privé de A. 

■ L’ensemble des points M d’affixe z tels que ℾ3 tels que 𝑓(𝑧) tels que soit réel 

 

𝑓(𝑧) = 0 
𝑓(𝑧) ∈ 𝑅 ⇔ { 𝑜𝑢 ⇔ { 

𝑧𝑀 = 𝑧𝐵 
𝑜𝑢 

𝑎𝑟𝑔(𝑓(𝑧)) = 0⟦𝜋⟧ 

 
𝑀 = 𝐵 

𝑎𝑟𝑔 (
𝑧𝑀 − 𝑧𝐵

) = 0⟦𝜋⟧ 
𝑧𝑀 − 𝑧𝐴 

- { 𝑜𝑢 

(𝑀⃗⃗⃗⃗⃗𝐴⃗→; 𝑀⃗⃗⃗⃗𝐵⃗⃗→) = 0⟦𝜋⟧ 
Donc l’ensemble des points ℾ2 est la droite (𝐴𝐵) privée de A. 

2 

𝒛𝑪−𝒛𝑨 

triangle ABC est rectangle isocele en 
C. 

Comme 𝒇(𝟒 + 𝟒𝒊) = 
𝒛𝑪−𝒛𝑩 

Donc le 
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■ L’ensemble des points M d’affixe z tels que ℾ1 tels que 

|𝑓(𝑧) − 1| = √2 ⇔ |
𝒛−𝟒−𝟑𝒊 

− 𝟏| = √2 
𝒛−𝟑−𝟒𝒊 

- |𝑧−4−3𝑖−𝑧+3+4𝑖| = √2 ⇔ |
 −1+𝑖 | = √2 ⇔ |−1+𝑖| 

 
 
 

 
 

= √2 ⇔√1+1 

 
 
 

 
= √2 ⇔ 

√2 
= 

𝑧−3−4𝑖 𝑧−3−4𝑖 |𝑧−3−4𝑖| |𝑧𝑀−𝑧𝐴| 𝐴𝑀 

√2 ⇔ 𝐴𝑀√2 = √2 ⇔ 𝐴𝑀 = 1 Donc l’ensemble des points ℾ4 est le cercle de centre 

A et de rayon 1. 

Equations dans C 
1) Equation du 1

èr
 degré 

𝑆𝑖 𝑎𝑍 + 𝑏 = 𝑐 (𝑎 ∈ 𝐶∗ ; 𝑏 𝑒𝑡 𝑐 ∈ 𝐶) alors 𝑍 = 
𝑐−𝑏

. 
𝑎 

Exemple : Résoudre (𝟏 + 𝟐𝒊)𝒁 − 𝟐 + 𝟑𝒊 = 𝟓 − 𝟐𝒊 

On a donc: 
 

𝒁 = 
𝟓−𝟐𝒊+𝟐−𝟑𝒊 

- 𝒁 = 
(𝟕−𝟓𝒊)(𝟏−𝟐𝒊) - 𝒁 = 𝟕−𝟏𝟒𝒊−𝟓𝒊−𝟏𝟎 - 𝒁 = 

−𝟑 
− 

𝟏𝟗 
𝒊 

𝟏+𝟐𝒊 (𝟏+𝟐𝒊)(𝟏−𝟐𝒊) 𝟏𝟐+𝟐𝟐 𝟓 𝟓 

2) Equation du second degré 

i) Racines carrées d’un complexe 

Soit Z un nombre complexe donné, on cherche les complexes z tels que z2=Z 

a) Cas particuliers 

Soit a un réel strictement positif 

Si Z = 𝑎 alors les racines carrées de Z sont 𝑧 = √𝑎 𝑒𝑡 𝑧 = −√𝑎. 

Exemple : 𝑍 = 3 les racines carrées de Z sont 𝑧 = √3 𝑒𝑡 𝑧 = −√3 . 

Si Z = −𝑎 alors les racines carrées de Z sont 𝑧 = 𝑖√𝑎 𝑒𝑡 𝑧 = −𝑖√𝑎. 
  

Exemple : 𝑍 = −3 les racines carrées de Z sont 𝑧 = 𝑖√3 𝑒𝑡 𝑧 = −𝑖√3 . 
En remarquant que (1 + 𝑖)2 = 2𝑖 𝑒𝑡 𝑞𝑢𝑒 (1 − 𝑖)2 = −2𝑖 on trouve donc : 

Si Z = 𝑎𝑖 alors les racines carrées de Z sont 𝑧 = √
𝑎 

(1 + 𝑖) 𝑒𝑡 𝑧 = −√
𝑎 

(1 + 𝑖). 
2 2 

Exemple : 𝑍 = 6𝑖 = 3 × 2𝑖 les racines carrées de Z sont 𝑧 = √3(1 + 𝑖) 𝑒𝑡 𝑧 = −√3(1 + 𝑖). 

Si Z = −𝑎𝑖 alors les racines carrées de Z sont 𝑧 = √
𝑎 

(1 − 𝑖) 𝑒𝑡 𝑧 = −√
𝑎 

(1 − 𝑖). 
2 2 

Exemple : 𝑍 = −10𝑖 = 5 × (−2𝑖) les racines carrées de Z sont 𝑧 = √5(1 − 𝑖) 𝑒𝑡 𝑧 = −√5(1 − 𝑖). 
b) Cas général 

Posons Z = a + bi où a et b sont des réels et z = x + iy. 

On a z2 = Z ⇔ 
𝑥2 

− 𝑦2 
𝑥2 − 𝑦2 = 𝑎 

+ 2𝑥𝑦𝑖 = 𝑎 = 𝑏𝑖 ⇔ { 

2𝑥𝑦 = 𝑏 . 

On remarque que |𝑧|2 = |𝑍| ⇔ 𝑥2 + 𝑦2 = √𝑎2 + 𝑏2 
 

𝑥2 + 𝑦2 = √𝑎2 + 𝑏2 
d’où le système qui permet de déterminer x et y : { 𝑥2 − 𝑦2 = 𝑎 

2𝑥𝑦 = 𝑏 
Les racines carrées sont toujours deux complexes opposés. 

Exemples : Déterminer les racines carrées de : 

𝒁𝟏 = 𝟑 + 𝟒𝒊 ; 𝒁𝟐 = −𝟕 + 𝟐𝟒𝒊 ; 

𝒁𝟑 = −𝟒 ; 𝒁𝟒 = −𝟔𝒊 ; 𝒁𝟓 = 𝟖𝒊. 

Réponse : 

■Les racines carrées de 𝒁𝟏 = 𝟑 + 𝟒𝒊 
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𝑥2 + 𝑦2 = |𝑍| = √32 + 42 = 5 (1) 
Soit 𝛿 = 𝑥 + 𝑖𝑦 tel que 𝛿2= Z On a donc: { 𝑥2 − 𝑦2 = 3 (2) 

2𝑥𝑦 = 4 (3) 
 

(1) + (2) ⇒ 2𝑥2 = 8 ⇒ 𝑥2 = 4 ⇒ 𝑥 = ±2 
 

Si 𝑥 = 2 𝑎𝑙𝑜𝑟𝑠 2 × 2 × 𝑦 = 4 ⇒ 𝑦 = 
4 

= 1. Donc Les racines carrées de 𝒁 
 

 

 
= 𝟑 + 𝟒𝒊 sont 

4 𝟏 

𝛿1 = 2 + 𝑖 et 𝛿2 = −𝛿1 = −2 − 𝑖 
 

■Les racines carrées de 𝒁𝟐 = −𝟕 + 𝟐𝟒𝒊 
 

𝑥2 + 𝑦2 = |𝑍| = √(−7)2 + 242 = 25 (1) 
Soit 𝛿 = 𝑥 + 𝑖𝑦 tel que 𝛿2= Z On a donc: {𝑥2 − 𝑦2 = −7 (2) 

2𝑥𝑦 = 24 (3) 
 

(1) + (2) ⇒ 2𝑥2 = 18 ⇒ 𝑥2 = 9 ⇒ 𝑥 = ±3 
 

Si 𝑥 = 3 𝑎𝑙𝑜𝑟𝑠 2 × 3 × 𝑦 = 24 ⇒ 𝑦 = 
24 

= 4. Donc Les racines carrées de 𝒁 
 

 

 
= −𝟕 + 𝟐𝟒𝒊 sont 

6 𝟐 

𝛿1 = 3 + 4𝑖 et 𝛿2 = −𝛿1 = −3 − 4𝑖 

■Les racines carrées de 𝒁𝟑 = −𝟒 
 

𝒁𝟑 = −𝟒 = 𝟒𝒊𝟐. Donc Les racines carrées de 𝒁𝟏 = −𝟒 sont 𝛿1 = 2𝑖 et 𝛿2 = −𝛿1 = −2𝑖 

■Les racines carrées de 𝒁𝟒 = −𝟔𝒊 

𝒁𝟒 = 𝟑 × (−𝟐𝒊) = 𝟑(𝟏 − 𝒊)𝟐. 

Donc Les racines carrées de 𝒁𝟏 = −𝟔𝒊 sont 𝛿1 = √3(1 − 𝑖) et 𝛿2 = −√3(1 − 𝑖) 

■Les racines carrées de 𝒁𝟒 = 𝟖𝒊 

𝒁𝟒 = 𝟒 × (𝟐𝒊) = 𝟒(𝟏 + 𝒊)𝟐. 

Donc Les racines carrées de 𝒁𝟏 = 𝟖𝒊 sont 𝛿1 = 2(1 + 𝑖) et 𝛿2 = −2(1 + 𝑖) 
II) Equation du second degré 

la forme générale est 𝑎𝑧2 + 𝑏𝑧 + 𝑐 = 0 𝑜ù z est l’inconnue et a , b et c sont des coefficients 

complexes avec a ≠ 0. 

Pour résoudre cette équation on calcule le discriminant ∆= 𝑏2 − 4𝑎𝑐 et on cherche une racine carrée 

γ de Δ. Les solutions sont données par les formules : 
 

𝑧   = 
−𝑏+𝛾 

et 𝑧 
 = 

−𝑏−𝛾 
 

1 2𝑎 2 2𝑎 

Exercice : 

Résoudre dans C les équations suivantes : 

(𝑬𝟏): 𝒛𝟐 − 𝟒𝒛 + 𝟓=0 

(𝑬𝟐): 𝒛𝟐 − (𝟕 + 𝒊)𝒛 + 𝟐𝟐 − 𝟕𝒊=0 
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Réponse : 

(𝑬𝟏): 𝒛𝟐 − 𝟒𝒛 + 𝟓=0 

 

∆= 16 − 4 × 1 × 5 = 16 − 20 = −4 = 4𝑖2 ⇒ √∆= 2𝑖 

Donc les solutions de (𝑬 ) sont : 𝑧 = 
4+2𝑖 

= 2 + 𝑖 𝑒𝑡 𝑧   = 
4−2𝑖 

= 2 − 𝑖 
  

𝟏 1 2 2 2 
 

 

(𝑬𝟐): 𝒛𝟐 − (𝟕 + 𝒊)𝒛 + 𝟐𝟐 − 𝟕𝒊=0 

𝑆 = {2 + 𝑖 ; 2 − 𝑖 } 

 

∆= (7 + 𝑖)2 − 4 × 1 × (22 − 7𝑖) = 49 + 14𝑖 − 1 − 88 + 28𝑖 = −40 + 42𝑖 
 

𝑥2 + 𝑦2 = |∆| = √(−40)2 + 422 = 58 (1) 
Soit 𝛿 = 𝑥 + 𝑖𝑦 tel que 𝛿2= ∆ On a donc: { 𝑥2 − 𝑦2 = −40    (2) 

2𝑥𝑦 = 42 (3) 
 

(1) + (2) ⇒ 2𝑥2 = 18 ⇒ 𝑥2 = 9 ⇒ 𝑥 = ±3 
 

Si 𝑥 = 3 𝑎𝑙𝑜𝑟𝑠 2 × 3 × 𝑦 = 42 ⇒ 𝑦 = 
42 

= 7. Donc 𝛿 = 𝟑 + 𝟕𝒊 
6 

 
Donc les solutions de (𝑬 

 
) sont : 𝑧 = 

7+𝑖+3+7𝑖 
= 5 + 4𝑖 𝑒𝑡 𝑧 

 = 
7+𝑖−3−7𝑖 

= 2 − 3𝑖
 

 

𝟐 1 2 2 2 
 

𝑆 = {5 + 4𝑖 ; 2 − 3𝑖 } 

3) Equation du troisième degré 

En général la résolution des équations du troisième degré passe par trois étapes : 

 Détermination d’une solution particulière (elle est souvent donnée ou indiquée) 

 Factorisation 

 Résolution 

Exemple : On considère le polynôme : 𝑃(𝑧) = 𝑧3 − 4𝑧2 + 𝑧 + 2 
a) Calculer p(1) 

b) Déterminer les nombres α et β tels que 𝑃(𝑧) = (𝑧 − 1)(𝑧2 + 𝛼𝑧 + 𝛽) 
c) Résoudre dans C l’équation 𝑃(𝑧) = 0. 
Solution : a) P(1) = 1 −4 + 1 + 2 = 4 − 4 = 0 

b) En utilisant le tableau d’Horner 
 

 1 −4 1 2 
1 ↓ 1 −3 −2 

 1 −3 −2 0 

⇒ 𝛼 = −3 𝑒𝑡 𝛽 = −2 ⇒ 𝑃(𝑧) = (𝑧 − 1)(𝑧2 − 3𝑧 − 2) 
 

c) 𝑃(𝑧) = 0 ⇔ (𝑧 − 1)(𝑧2 − 3𝑧 − 2) = 0 ⇔ {
𝑧 − 1 = 0 ⇒ 𝑧0 = 1

 
𝑧2 − 3𝑧 − 2 = 0 

 
  

∆= 9 − 4 × 1 × (−2) = 9 + 8 = 17 ⇒ 𝑧 = 
3−√17 

𝑒𝑡 𝑧
 

= 
3+√17 

1 2 2 2 

 
  

𝑆 = {1 ; 
3−√17

 
2 

; 3+√17} 
2 
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Remarque : 

En supposant la solution particulière n’est pas donnée mais c’est indiqué comme 

ci-dessous : 

Résoudre l’équation  E  : z3   4  3i  z2   3 13i  z 10 10i  0 

Sachant qu’elle admet une solution imaginaire pure. 

Soit 𝑧0 = 𝛼𝑖 cette solution imaginaire pure. 

On a donc : (𝛼𝑖)3 − (4 + 3𝑖)(𝛼𝑖)2 + (3 + 13𝑖)(𝛼𝑖) + 10 − 10𝑖 = 0 

- − 𝛼3𝑖 + 4𝛼2 + 3𝛼2𝑖 + 3𝛼𝑖 − 13𝛼 + 10 − 10𝑖 = 0 ⇔ (4𝛼2 − 13𝛼 + 10) + 

3 2 4𝛼2 − 13𝛼 + 10 = 0 (1) 
(−𝛼 + 3𝛼 + 3𝛼 − 10)𝑖 = 0 ⇔ { 

𝑒𝑡 − 𝛼3 + 3𝛼2 + 3𝛼 − 10 = 0 (2) 
 

Les solutions de l’équation (1) sont 2 et 5 mais la solution qui vérifie l’équation (2) 𝑐′𝑒𝑠𝑡 𝛼 = 2 
4 

Donc la solution particulière c’est 𝑧0 = 2𝑖 et pour tout z C 

on a :  E    z  2i  z2  az  b   0 
 

En utilisant le tableau d’Horner 
 

 1 −4 − 3𝑖 3 + 13𝑖 10 − 10𝑖 
2𝑖 ↓ 2𝑖 −8𝑖 + 2 10𝑖 − 10 

 1 −4 − 𝑖 5 + 5𝑖 0 
 

⇒ 𝑎 = −4 − 𝑖 𝑒𝑡 𝑏 = 5 + 5𝑖 ⇒ 𝑃(𝑧) = (𝑧 − 2𝑖)(𝑧2 − (4 + 𝑖)𝑧 + 5 + 5𝑖) 
 

 
𝑃(𝑧) = 0 ⇔ (𝑧 − 2𝑖)(𝑧2 − (4 + 𝑖)𝑧 + 5 + 5𝑖) = 
0⇔  { 

 
Pour 𝑧2 − (4 + 𝑖)𝑧 + 5 + 5𝑖 = 0 

𝑧 − 2𝑖 = 0 ⇒ 𝑧0 = 2𝑖 

𝑧2 − (4 + 𝑖)𝑧 + 5 + 5𝑖 = 0 

 

∆= (4 + 𝑖)2 − 4 × 1 × (5 + 5𝑖) = 16 + 8𝑖 − 1 − 20 − 20𝑖 = −5 − 12𝑖 = (2 − 3𝑖)2 
 

Donc 𝑧 = 
4+𝑖+2−3𝑖 

= 
6−2𝑖 

= 3 − 𝑖 𝑒𝑡 𝑧
 

  = 
4+𝑖−2+3𝑖 

= 
2+4𝑖 

= 1 + 2𝑖
 

  

1 2 2 2 2 2 

𝑆 = {2𝑖 ; 3 − 𝑖 ; 1 + 2𝑖 } 
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